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A^«f sommes #* mesure d'affirtner -à
nos lecteurs que sous peu r,ous recommence-
rons à donner la gratification quotidienne
de Cent Francs sous une nouvelle forme,
si, contrairement à nos prévisions, nous
n'avions pas gain de cause devant la Cour

d'appel.

U D1ÛÎTJB 61ACE
Un homme : Campi, attend dans sa cel-

lule, qu'il plaise à un autre homme de dé-
cider du sort de sa tête. Les juges U lui ont
demandée, le bourreau est prêt à la saisir.
Ce soir, demain, dans huit jours, on va
dresser la guillotine sur les cinq pierres du
parvis de la Roquette. Le condamné a usé
toutes les juridictions. Quelques heures,
seulement, le séparent de l'éternité.

Il attend ! Désespéré ? Non. Une lueur
subsiste dans sa nuit. Sa-vision macabre est
traversée d'un éblouissement. Ses cauche-
mars sanglants ont des réveils doux comme
des aubes. Sa pensée le transporte là-bas,
vers l'Elysée.

Dans ce palais réside un bourgeois hon-
nête, tranquille, qui a une bonne figure de
père de famille, qui aime ses enfants, qui
est vieux et que l'on dit bon. Il suffit à ce
propriétaire de dire, par manière de causer,
comme pour tuer le temps : « Ne tuez pas
Campi ! » Et l'on ne tuera pas Campi. Mi
Campi, ni les autres qui attendent, comme
lui, dans le cachot, vêtu de la camisole de
force, qu'un mot de pardon tombe de la
bouche du vieillard.

Nous sommes, nous le redirons, encore
et bien haut—avec Beccaria et avec Hugo,
contre la peine de mort. Une boutade*,
d'Alphonse Karr ne rendra pas serein ce
qui est odieux. Nous trouvons que le juge
— cet employé préposé à l'application des
lois, cemme un autre le serait à l'enregis-
trement des naissances ou des décès ; être
humain ayant ses passions et ses vices, ses
faiblesses et ses haines, ses lassitudes et ses
dégoûts ; fait de la même chair que les au-
tres hommes, mangeant un même pain,
pétri seulement avec les larmes de ceux
eui'il condamne — nous trouvons que le
juge n'a pas le droit d'assassiner un autre
homme, même avec la complicité de la loi,
même avec l'aide du bourreau. Il n'a pas le
droit d'appliquer une peine irrémédiable,
lui, l'être peccable et imperfectibe. Mais il
y â un droit plus monstrueux encore, contre
lequel les républicains protestent : c'est le
droit de grâce.

La vieille société monarchique l'a légué
à la société républicaine ; c'est l'une des
formes monstrueuses — et charmantes —
du bon plaisir : une démocratie doit le
renier.

Sous une royauté, rien de plus logiqne
que ce droit exorbitant. Le souverain est
un être d'essence supérieure aux yeux des
foules. Jadis, il guérissait les écrouelles en
les touchant. Le roi apparaissait au peuple
comme le dépositaire d'un pouvoir venant
de Dieu. Dieu donnant la vie pouvait bien
octroyer à son représentant le droit de
l'ôter ou de la rendre. Le roi emp'it la
société. Il est au-dessus des lois. La Justice
est couchée à ses genoux : c'est une posture
qui lui sied si bien ! Elle rend des arrêts,
quelquefois; des services : toujours! Le
prince, d'un signe, fait tomber la hache ou
1 arrête. L'homme qui va mourir est un de
ses sujets. Il peut, s'il lui convient, due à
cet homme : Je te fais grâce.

Parfois, il délègue ce droit à une maî-
tresse. Elle éprouve le besoin de faire une
aumône ; il lui donne une grâce ; elle fait
la charité d'une existence. A moins qu'elle
«'ait ses nerfs, qu'il ne fasse de l'orage ou

f que son chien favori ne soit malade. On a
1 le cœur noir, quand^ ceux qui vous sont
I chers souffrent. La tête d'un malheureux a
1 dépendu souvent du caprice d'une jolie
i femme.

Et nous revoyons cela sous la Répu-
\ blique.

Le .vieillard de l'Elysée use largement
\ de mansuétude. Pourtant, il y a quelques
I jours, on a coupé le cou d'un parricide à
| Lille. M. Grévy se porte mal, dit-on, les
I froids lui sont contraires. Ce condamné a
1 sollicité sa grâce dans de mauvaises con-
| ditions. Un matin, après avoir embrassé
I Alice au front, le père, encore tout ému de
1 ce baiser, a prononcé que décidément
I Ma=quelin devait mourir.
1 Et'Masquelm est mort.
f Et Campi mourra

C'est un brute. Oui ! II a tué comme un
| sauvage : d'accord. Son crime est entouré
I d'un étrange mystère : nous ne le défen-
\ dons point. Nous constatons seulement
î que s'il est guillotiné, Campi, c'est parce
f que M. Grévy !e voudra bien. i
I Si le propriétaire jurassien, entre les
f mains duquel la République a mis sa des-
f tinée, a la conscience pure et droite, il doit
I faire de singuliers rêves. Lorsque les juges
I ont déelaré solennellement que le coupable
i a mérité la mort, <*1 lui appartient de décla-
I rer que la sentence sera exécutée ou non.
| Ce bourgeois de mœurs paisibles est le
| pourvoyeur direct du boureau — lequel est
| l'assassin légal. C'est lui qui, se plaçant au-
j dessus de Ja justice, d'un trait de plume,
| peut rayer un être du monde des vivants.
i Le paraphe de sa signature, qui crache sur
I le papier précède le grincement du cou-
! teau'.M. Grévy ne doit pas dormir tran-
l quille toutes les nuits.

Sous une royauté : le droit de grâce est
| un moyen ; dans une démocratie : c'est un
I non-sens. Le pardon n'appartient qu'à l'of-
| fensé et la clémence possible pour un seul
| est le plus odieux des arbitraires.

Octave LEBESGTJK.
S — «as.

| L'Encyclique contre les francs-maçons nous
) remet en mémoire une anecdote qui remonte â
I treize ans — presque jour pour jour.
S Le 27 avril 1871, les francs-maçons résidant
| à Paris se rendirent à Versailles et plantèrent
I leur bannière sur les fortifications d'Auteuil.
f Les bannières furent criblées de bal!es. Ceux
s qu'ils imploraient étaient des frères : Jules
I Simon était franc-maçon — Thiers aussi.

Le F. -. Thiers répondit ce? paroles à Thé-
1 rifok, le délégué de toutes les loges : « it y
| aura quelques têtes de cassées, quelques
s maisons de trouées : mais force restera à la

loi ! »
Voilà ce que l'on entend par la fraternité

maçonnique.

 : ~ ~ ;—

LA REPUBLIQUE DES CURES .,
On lit dans le Télégraphe ;

« Les personnes à même d'être bien rensei» i
gnées sar les affaires de Rome démentent for- 1
mellemeiit que le pape Léon XIII soit résolu à i
se retirer en France. j

« Ce qui a pu donner quelque fondement à la j
nouvelle siaffirmative lancée par une feuille ca- ï
tholique allemande : la Germania, c'est que M . \
Jules Ferry a, effect vement, fait pressentir le 1
pape, il y a quelques semaines, lorsque le bruit g
de son départ de Rome a couru. |

« Le président du conseil aurait fait offrir \
au chef du catholicisme l'hospitalité de la j
France ; mais cette offre n'aurait eu qu'un ca- f
ractère de pure courtoisie. Le cabinet fran- f
çais n'a pas, croyons-nous, autrement insisté, !
se rendant compte de- difficultés que soulève- 1
rait avec l'Italie la retraite du pape en France, \
en cas d'acceptation définitive de la part de f
celui-ci. y>

Ainsi, c'est M; Jules Ferry qui a offert au [
pape de vanir s'installer en France, Les doutes !

I se portant sur le comte de Paris : le comte de
I Paris est distancé ; il y a plus catholique que
j Philippe VII, c'tst le président du conseil.
I Le Télégraphe ne voit là « qu'un acte de pure
I courtoisie, » nous n'y voyons, nous, qu'un acte
I de louche maladresse. Inviter le pape à venir
s chez nous ; le solliciter d'apporter en France

les petits complots de la religion : une telle
idée ne pouvait germer que dans la tête ds
M. Jules Ferry. Qu'on s'étonne, après cela,
que le successeur de M. Gambetta se soit ma-
rié religieusement, en catimini, i! y a trois

| trois dans la chapelle de la nonciature ?
L'orateur de Périgeux disait dernièrement

| que la République devait être « la République
| des paysans. » En attendant, il nous prépare

« la République des curés. »
— «tig^fr—

| On no saurait trop rappeler aux monar-
* chistes, puisqu'ils semblent le perdre de vue,
f que, depuis le i el* janvier 1883, il y. a eu 27
i élections de députés nouveaux, parmi lesquels

figurent seulement six réactionnaires. Ajoutons
j que la réaction n'a pas été mieux partage en
Ï fait d'élections au conseil général. Dans l'Orne,
j les républicains ont conquis trois sièges aux
\ scrutins des 6 et 13 avril, ce qui fait passer la
j majorité de droite à gauche. Sur les seize éleo
! tiens qui ont eu lieu jusqu'à ces jours derniers,
I les monarchistes n'avaient obtenu que deux
| sièges ! Enfin, au scrutin de dimanche, sur
I cinq élections de conseillers généraux, les ré-
I publicains ont arraché deux sièges nouveaux
1 à leurs adversaires,
| Désormais, les républicains ont la majorité

i
dans tous les conseils généraux moins cinq.

mé INFORMATIONS
M, Hervé, conseiller municipal de Paris, a

I envoyé au comte de Paris une étude très com-
I piète sur les élections qui >e préparent.

!

| Il résulte de son étude et de ses prévisions
1 que la droite gagnerait trois nouveaux |siè
i ges à la Chambre. Elle risquerait .de perdre
' un poste acquis.

--Le ministre de l'intérieur, sur l'avis de
M. Ferry, a demandé aux préfets de lui télé-
graphier le compte rendu et le texte des or-

| dres du jour votés da toute réunion revïsion-
1 niste organisée dans les départements, par les
1 députés conférenciers.

Il paraît certain que si l'enquête promise par

!
le cabinet sur l'affaire Saint-Elme n'a pas sé-
rieusemsnt abouti avant la rentrée du Parle-
ment, une demande d'interpellation sera dépo-
sée dès la reprise de là session par un membre
de la Chambre des députés.

L'interpellation conclura à la nomination
i d'une commission d'enquête parlementaire
j sur la situation politique générale de la
I Corse,

j — La possession d'Obock, sar la mer Rouge,
[ ne tardera pas à être utilisée par le gouver-
j nement français, Ls ministère de la marine se
| dispose à y installer un dépôt de charbon qui
j permettra à nos navires d'échapper au tribut

qu'ils payent actuellement à Aden.
C'est un commencement pour l'établisse-

ment d'une colonie nouvelle.

—• M. Raynal, sur les invitations de MM,
Thomson et Etienne, assistera à l'inauguration
du chemin de fer qui reliera le département de
Constant ine à la Tunisie.

— M. Waldeck-Rousseau se serait plaint du
rôle effacé qu'il a joué à Cahors et aurait offert
sa démission.

Il serait remplacé par M. Camescas e.
M. Ranc passerait, en ce cas, a la préfecture
de polios.

— L'inauguration de la ligne du chemin de
fer du Mans à Chartres aura lieu le 30 avril.

A cette occasion, la ville de Chai tres orga-
nise de grandes fêtes.

— Le Charles Lullier qui va diriger le Sam-
piero est bien le fameux Lullier qui trahit ses
amis de la Commune et qui fut, pour ce fait,
publiquemsnt flétri dans un meeting, présidé,
ci oyons-nous, par M. Lissagaray.

— On dément le bruit de la nomination du
du général de Miribel au poste d'ambassadeur
à Berlin.

— On va désaffecter à Paris une église-,
celle de 1 Assomption, qui fait double emploi
avec l'église de la Madeleine. La ville va ren j

trer en possession <3e cet immeuble et en fera
l'usage qui lui plaira.

— Avant-hier a eu lieu l'ouvirfure des con-
seils généraux.

Dans l'Aisne, îs conseil a décidé que, en si-
gne de deuil et de souvenir sympathique, M.
Henri Martin, S'éminerst historien, mort il y a
quelques mois, ne serait pas remplacé comme
président avant la session d'août.

—————- «ffis»— ; —' —-

Le gouvernement résout les questions socia-
les à sa manière. Les ouvriers de Denain et
d'Anzin demandaisnt du pain, on Lur envoie
du plomb.

La Compagnie a voulu prouver qu'elle était
capable de faire quelque chose pour les ou-
vriers :-elle a fait des casernes. Le pouvoir,
qui est naturellement au mieux avec les ducs
d'Audiffret-Pasquier du pays, leur a promis en
échange de mettre beaucoup de soldats de-
dans.

C'est ainsi qua le gouvernement fait droit aux
réclamations des mineurs : il fortifie les mines.
Quand une grève éclatera, on n'aura plus be-
soin de télégraphier au préfet : Envoyez
troupes! M, le duc n'aura qu'à sonner le com-
mandant militaire, il aura ses fusilleurs sous la
main.

Et voilà comment on prépare les revanches
terribles !

GORDON ABANDONNÉ

Le général Gordon a télégraphié à sir Eve-
lyn Baring pour lui exprimer son extrême in-
dignation au sujet de la façon dont il a été
abandonné par le gouvernement anglais.

Le général ajoute qu'il est décidé à éviter
dorénavant toute relation avec ceux qui ont
déser é et sur lesquels ratombera la responsa-
bilité de tout le sang versé déjà et de toutes
les vies qui seront sacrifiées encore dans la
révolution du Soudan.

Durant toute la journée d'hier, la ville du
Caire a été pour ainsi dire en état de siège,
car plusieurs régiments de l'armée égyptienna
ont où monter la garde dans les différents
quartiers, tandis que la cavalerie, divisée en
trois détachements, était chargée de garder
le faubourg de Choubra, la cour de justice et
les faubourgs de l'ouest.

Un escadron du 19' hussards était également
consigné, et tous les postes de polies avaient
reçu des resforts. Un certain nombre de chsik-;
arabes ont été arrêtés.

Si une révolte avait éclaté, elle aurait pro- ,
babîemeni pris d'abord la forme d'un mouve-
ment national contre les Anglais, et les dé-
classés étrangers, qui constituent un contingent
si nombreux de la populace du Caire, se se-
raient sans dou;e ranges du côté de celui des
deux partis qui aurait eu ie dessus.

On a constaté que parmi les principaux
instigateurs du tnouveaîent, il y a des étran-

Sers - . .
Sir Eveîyn Baring a quitté Le Caire hier, à

six heures, en même temps que le général
Graham. Ce dernier ne s'est décidé à quitter
Le Caire qu'une heure avant le départ du
train.

On affirme d'une source digne de foi que le
gouvernement a résolu d'envoyer aussitôt que
possible â Khartoum toutes les forces disponi-
bles de l'armée égyptienne.

On espère que le corps expéditionnaire pourra
se mettre en snarche dans six semaines au plus
tard.

—. -«.

La Nation a reçu de son correspondant d'Al-
lemagne la nouvelle suivante :

« Un traité secret, dont voici la substance,
doit être intervenu entre la chancelier de fer et
le ministre de plomb : l'Alsace et la Lorraine
nous seraient rendues, l'article 11 du traité de
Francfort serait effacé; mais en échange l'Alle-
magne — qui a besoin de colonies — recevrait
l'Empire Indo-Chinois (Cochinchine, Cambodge,
Tonkin, Annam et îles voisines), conquis et
pacifié par la France, » ,

L'Allemagne, pays des cigognes, donne sou-
vent le jour a des canards. Cependant, il ne
faudrait pas absolument prendre en plaisante-
rie cette nouvelle stupéfiante. Elle est peut-être
pïus vraie qu'on ne pense.

Avec M. Jules Ferry, il faut savoir ne s'éton-
ner de rien.
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LE CHOLÉRA

Le conseil sanitaire a dicidâ que les navires
en provenance de Bassein et de Calcutta, pas-
seraient le canal de S'ez en qurantaine. La
Compagnie ducanalavait déjà, depuis plusieurs
jours, pris ses dispositions habituelles pour que
le transit des navires en quarantaine se fît sans
retard.

La Compagnie du canal, en vue des quaran-
taines, a toujours un nombre considérable de
pilotes à sa disposition ; lorsqu'un navire sus-
pect se présente, un pilo.e monte à bord, com-
me d'habitude, fait passer le canal au navireet,
arrivé à l'extrémité, le pilote, qui descend, va
purger une quarantaine de sept jours dans un
lazaret spécial.

 <^- —
Une nouvelle demande de crédits sera en*

core déposée, à la fin des vacances parlemen-
taires, par le ministre de la marine pour le
Tonkin.

L'argent voté par la Chambre pour l'entre-
tien de notre corps expéditionnaire dans l'Ex-
trême Orient est depuis longtemps dépensé, et
actuellement le gouvernement recours à des
expédients financiers pour couvrir les frais de
la campagne tonkinoise.

On ne sait point encore à quel chiffre sera
fixé le nouveau crédit qui va être demandé.

On parle de cinq millions.
, ,—^i»— —

A«_TonMta
Les avis de Pékin assurent que la change-

ment de cabinet s'est fait sans aecun trouble.
Le prince Chun a notifié son avènement au
pouvoir aux représentants de la Chine à l'é-
tranger, sans indiquer la direction politique
que suivra son gouvernement.

Tshou, membre de l'instruction publique, a
été nommé membre du Tsong-Li-Yanîen. Ce
personnage est connu surtout par la protesta-
tion qu'il adressa au prince Kong, lorsque
celui-ci accepta la retraita de Tso-Tsong-Than,
l'ex-vice-roi de Nankin, connu par ses senti-
ments hostiles aux étrangers.

Tshou et Khouang-Bele sont les deux seuls
membres nouveaux du Tsong-Li-YaGaen,

Les cin autres membres de ce corps n'ont
pas été changés Ce sont :

Ling-Shou, ministre de l'intérieur;
Tchang-Peelong, viee-président du ministère

des requêtes (cour de cassation);
Tsen-Alîang-Ping, sous-secrétaire d'Etat au I

ministère des rites (cultes,) ;
Tsho-Tsia-Mi, préfet de Pékin ;

_Wou-Tin-Fan, sous-secrétaire d'Etat du mi-
nis^ère de la cour.

Le bruit du rappel de Li Fong-Pao, ministre
près les cours de Vienne, Berlin et Rome, et
de Tchen-Tsao-Jou, ministre près les gouver
nernents de Washington et ds Madrid, paraît
jusqu'à présent faux.

Les avis de Pékin constatent que le change-
ment qui vient de se produire est la consé-
quence naturel! ~ du mécontentement provo-
qué par les échecs de la po'itique chinoise au
Tonkin, qu'il n'avait rien d'imprévu et qu'il
n'implique pas néanmoins une politique plus
accentuée, ni contre les étrangers en général,
ni contre la France en particulier.

— Suivant tiix télégramme «lu. Times,
daté dte Hong-Eong,ou disciato actxuet-
Iwixuaixt dans l'ôsat-jcatijoi- fi-axiçais au
TonhLin. un projet consistant; à dtéto»*-
quer «tes troujies près do Paltoï pour
wnirmeaacer Canton

— Une aopôcno de Sliang-Haï, de
source anglaise, asiur» que la nou-
vel!» de la disgrâce du prino» Kong
et l'airènenusnt du prince Ohum a été
s-eçue avec enthousisume eans les
province». t.'oi>inion populaire con-
Idère le cïangeia«int du rajnt«ère,
àPekln, comme un px'ésage de guer-
re. I>»« mesures ont été prises pour
défendre les cotas, dont la popu-
lation est très excitée.
—___ .^j^

Londres. — Le gouvernement sera inter-
pellé jeudi sur ses rapports avec l'Allemagne
et la France, relativement à la question de.> ré-
cidivistes,

~- Des avis privés de Londres prévoient
que le projet de conférence internationale pour
le règlement de la question financière d'Egypie
rencontrera des objections sérieuses auprès de
certaines puissances, notamment de la France.

Ces puissances craindraient que la confé-
rence ne fût un acheminement vers une an-
nexion.

Berlin. — Les autorités allemandes ont fait
arrêter des patriotes alsaciens, qui jouaient
l* Marseillaise dans leur village.

Rome. — On plaide en ce moment à Catane
un procès dans lequel figure trois cents accusés.
Il y a cent-douze avocats.

L'acte d'accusation, dans le procès monstre
qui doit se juger à Catane, et si volumineux,
que les autorités :e sont vues forcées de ren-
voyer l'affaire au mois de juin. On est en train
d'ajouter une aile aux bâtiments de la prison,
pour pouvoir y loger les prévenus,

— Les membres de la Pentarchie ont tenu
hier soirune réunion dans laquelle ils ontréso'u
de fonder un cercle politique sous le nom de
cenle da la gauche parlementaire.

M. Crispi a été élu président.
MM. Cuiroli, Nicotera et Baccarini ont pris

successivement la parole et ont déclaré qu'il
n'existait aucune dissension dans le parti.

Saint -Péteisbourg — Trois officiers de
marine, MM. Rachmanoff Dobratvorsk et Pos-
telinkoff, ont été arrêtés 1° 18 courant à Crons-
tadt, sous l'accusation de complicité avec le
parti révolutionnaire. Ils ont été conduits à la
forteresse St-Pierre et St-Paul.

Neufs fonctionnaires supérieurs du gouverne-
ment ent été arrêtés pour la même cause la
semaine dernière, à Saratoff, et envoyés sous
escorre. à Saint-Pétersbourg.

Le bruit court aujourd'hui que la personne
arrêtée à Odessa, il y a quelques jours, n'est
pas Degaieff, comme on l'avait d'abord sup-
posé Ce prisonnier sera transféré à Saint-Pé-
tersbourg, pour permettre d'établir soi iden-
tité.

 «&»- '
DERNIÈRES DÉPÊCHES

T^a santé de Guillaume.

L'empereur Guillaume se porte très mal,
malgré ce que peuvent dire les dépêches
officieuses d'Allemagne. Il dort continuel-
lement. Il est dans un état de faiblesse
absolue.

Des symptômes très graves font croire à
sa fin prochaine.

Hi© socialiïm«s à Berlin.

Le socialisme prend, à Berlin, un déve-
loppement extraordinaire. Cinq mille char-
pentiers viennent de se mettre en grève.
Cet arrêt dans les travaux ne peut man-
quer d'être vivement ressenti dans les cer-
cles commerciaux.

«CM—.-.  'i Mlll^T..—   ,, n m

Obligations de îa ville de Paris

Il a été procédé, hier matin, au 50° tirage de
l'emprunt de la ville Je Paris 1871.

Le n°s 245.526 gagne i00.©G@ fr.
Les n8s 211.291 et 485.490 gagnent chacun

50.S00 fr.
Les n»* 1.289.383 — 493.591 — 1.119.443 —

1.283 539 — 1.047.591 — 1.028.666 — 822.325
— 215,552 — 1.093.106 — 172.633, gagnent
chacun 10.000 fr.

L-A. GELÉE

La gelée de la nuit dernière a produit des
effets désastreux dans tout le Beaujolais.

On écrit de Villié-Morgon, que dans les bas-
fonds, les neuf dixièmes des vignes ont été ge-
lées.

Dans les hauts, les pertes sont moins grandes
il y en a cependant beaucoup.
» ,—~&&- —

Les Elections du 4 Mai
*&• axrcoiiâ.isse.Gat.'ttJEft.'fc,, — Chômait-» à@s v&-

publicaixis ix*&dici»tt.x. socialistes. — La
commission exécuii=* des républicains radicaux «o.cfaUstaa
invite les citoy*j;a qui vôcdruieat faire partie dudit comité,
de You.oir se alter, attend» t£ue la réuaion pléniére des
gr-upes doit avoir jiou h la fia d« c*tt« aornaiu», où i> se a
discuté sur Ira caudî^ta présentes par les goupea. Passé
es jour, ïe» procès-verbaux ne «eroaï plus a«hm«.

Citoyens, u& soyons p <s indifférents, car do notre énergie
dépend le sort des travailleurs.

Unissons-nona pour envoyer siéger au conseil municipal
des doyens dévoues, poi-r allée' grossir les rangs de cette
variante minorité, qai saule défend les intérêts des tra-
vailleurs,

La commission executive.

Tous les membres élus pour faire partie de la commission
électorale du cinquième arrondissement so&t invités à assis-
ter à la réunion qui aura lieu aujourd'hui 23 avril, chex le
citoyen Pan et, rué de la Fronde, 2.

Pour la commission : Jacquet.

Comité électoral «les reptUblicaixis
radicaux soctallstoti clu 3 r eii'jcojciL'slis-
vemexxt (Cxajliotiè;e). — Réunion p énière. Tous les
citoyeoa faU&rtt partie des groupes audit comité, sinsi qua
les membres des" groupes de Montchaî, lit Vil^tte, Sacré-
Cœur, Moi/pl*isk, la GranJ-Trem - Moulin -à-Vent, Ja
Mouche. *oîit irivitéa à as miter à une reuaion pi énière
privée <jol «uta Heu xaercredi 23 a*riL a 8 heures très
préaises du soir, s&lltt Rivoire, avenue de Sax«, 242.

Ordra du jour :
BUctions municipales.
No a. — Les portas seront rigoureusemoa t ferméaa à

8 h. ii*.
Le Secrétaire : Guilhaumot.

6* &FX>o'jtAd.iss&:mexi.'t. — Chars concitoyens,
Gomme contribuables, vous ave/ intérêt, aussi bien que
DOUS> £ C3 que le prochain conseil municipal aoit composé
d'admhùfttrfttocrs intelligents et probes, voulant fmïre des
économies et 8*chant réaliser les v>formes. Nons n'attein-
drons ce résultat qu'eu noua plaçant au-dessus des divisioDS
et des querelles d* comités, et ea «liant chercher, n'im-
porte oh ils se iroovent, les hommes capables et franche-
ment républicains.

C'est pourquoi nous YOIÏS prions d'assister à la réunion
générale, qui aura lieu jen4i 24 courant, a 8 heures pré-
«ùsfcB du SO.T. chez Fredî'uillère, rua Doguescltn, 169, pour
examiner avec nous l'ordre ou jour suivant :

Préparation d'une liste municipale de csneiliîitlcn outre
tous las républicains an 6* arrondissement.

La commission d'inlliative :
Ba'biei^ F. Bigex, Conteville, Guerry, F. Magnia,

Ravel, Paul Sir«wad.
™~—™ ^jrr-

Elections

Plusieurs électeurs de la région nous écri-
vent pour nous demander si l'on peut, par des
affiches, faire connaître et discuter les candida-
ture» municipales, comme pour les élections
législatives.

A partir de l'ouverture de la période électo-
ral, on peut employer les affiches comme
moyen de publicité, a condition de les sou-
mettre au timbre, sauf, toutefois, pour celles
contenant la profession de foi d«s candidats,
lesquels, dans ce cas, doivent y apposer leur
signature.

Nous avons reçu lundi soir, trop tard pour le
publier, !e compte 'endu d'ure réunion électo-
rale tenue à la Cro x-Rousse. Une démarche
de conciliation et de fusion était faite par des
délégués du Comité central.

Voici la teneur du document, présenté par
l'un dts délégués, le citoyen Borgsy :

ComitS central des républicains radicaux
du t" arrondissement.

Extrait du procès-verbal de la séance du 19
avril.

« Le comité d'arrondissement décide :

« i° La commission déléguée auprès du comité
des républicains radicaux-socialistes proposera
le titre commun de <; Union des comités des
républicains radicaux du i orarrondissement; les
affiches seron* signées des noms les plus con-
nus des deux comités.

« 2° La commission demandera également la
nomination, séance tenante, d'une commis-
sion pour s'adjoindre à celle du comité cen-
tral, et rédiger le mandat commun. Elle de-
mandera que ce travail soit terminé jeudi,
dernier délai, et qu'à cet effet, la commission
des deux comités ai[ plein pouvoir pour la ré-
daction dudit mandat, lequel sera présenté
pour être accepté en réunion plénière des deux
comités.

Certifié conforme :
« Le secrétaire : BoRGEY. »

Après une longue discussion, l'ajeurnement
de ia proposition du comité centra! jusqu'après
le premier tour de scrutin, est votée.

A l'unanimité, l'assemblée décide qu'au
second tour de scrutin, les socialistes et les
républicains du comité central voteront pour
ceux des candidats qui auront la plus de voix.

Une réunion avait Heu au Casino de Vaise,
à la même heure. Cinq cents électeurs y assis-
taient. Le mandat a été discuté, la commission
nommée. Puis on a passé à la présentation des
candidats.

Les noms qui semblent pris en considération
sont ceux des citoyens Thevenet, conseiller
sortant, Monverre, tisseur, Bessières, conseiller
sortant,, Charpentier père, ancien conseiller de
Voiron, Picorneau, facteur des postes, Schmidt,
brasseur ; Marin, tisseur.

 _ -sa» .

Chronique régionale

Savoie. — Notre correspondant, M. Louis
Terrier, nous écrit qu'il n'est pas candidat au
Conseil d'arrondissement. C'est son homoayme,
M. Charles Terrier, qui a eu le tort de mal
choisir son patronage — ceci soit dit ea pas-
sant.

On nous écrit de Chambéry :
« Il existe dans notre ville un asile départe-

mental d'aliénés qui occupa, en qualité de
peintre plâtrier, un r.ommé Firmingo, qui, non
naturalisé, touche de l'administration de cet
établissement un traitement annuei de 100 fr.,
la nourriture et le logement, avec u 1 quart de
vin en plus que tous les autres empîoys ce
l'asile. »

Il est, en effet, surprenant de voir des em-
ployés de nationalité étrang re servir en qua-
lité d'employés dans un établissement de
l'Etat.

La constructisn des forts sur notre frontière
de l'Italie, confiée à des sujets italiens, a été
une faute très grave et. qui a ému, à juste titre,
nos compatriotes.

Nous espérons qu'il suffira d'appeler l'atten-
tion sur ces faits pour qu'ils ne se continuent
pas à l'avenir.

VIKiltOS MO LYOH

Rapport de la Commission spéciale
chargée d'étudier les moyens d«

SUPPRIMER L'OCTROI
et do »e remplacer

par des Taxes directes

(Suite)

Le second rayon, c'est-à-dire cette partie
de la ville assujettie aux droits d'octroi, quoi-
qu'elle se trouve en dehors des barrières, est
encore dans une situation bien plus critique ;
car, lorsqu'un contribuable ou un fournisseur
arrive du dehors avec de la marchandise taxée,
et qu'il doit la décharger dans cette zone, il est
obligé de l'aire très souvent près .-'un kilomètre
pour venir au bureau le plus rapproché y ac-
quitter les droits. Ajoutez-y la mèma distance

• pour s'en retourner, et vous comprendrez com.
bien de fois les marchandises doivent se livrer
sans que les droits aient été acquittés,

2» L'Octroi est inintelligent.
E nfrappant surtout les objets de consomma»

tion, il n'atteint pas celui qui possède,
car, quelle que soit la situation du contribua-
ble, ses besoins sont identiques, et, par consé-
quent, il consomme en égale quantité. Il n'y a
donc que la qualité qui diffère, di^ plus au
moins, suivant les moyens de chacun. Mais
alors, voyons dans les taxes d'Octroi si lacon-
semmation de luxe est plus imposée que
celle de troisième choix ? Pa* du tout ; l'ap.
plication en serait, du reste, tout à fait dif-
ficile, pour ne pas dire impossible! Un hectoli-
tre devin à sept ou huit degrés d'alcool, bien
souvent même d'une nature douteuse, pais 6 fr.
15 c. par hectolitre aussi bien que le vin de
Bourgogne ou de Bordeaux, qui se vend jusqu'à
4, 6 ou même 800 fr. la piftee de 228 litres.

Celui qui achète du bœuf de troisième qua-
lité à 1 fr. 20 ou 1 fr. 40 le kiîog , celui qui, au
lieu de mouton, achète de la chèvre, paye aussi
bien 10 fr. par 100 kilog , que la riche qu[
achète des morceaux de bœuf de p;emièr« qua-
lité à 2 fr. ou 2 fr 50 le ktlsg.

Nous pourrions multiplier les exemples et M
suffirait pour cela de prendre tous les objets d
consommation soumis aux tnxiîs, et nou; ,
rions que les marchandises les plus iiifp r;ev.er-

sont généralement soumises aux mêmes tax^
que celles de première qualité.

30 L'Octroi est immoral.

Il est malheureusement reconnu qu'un ?r- nj
nombre de citoyens très honor blés dans Un
relations commerciales et privées, ne se f0 !
aucun scrupule pour frustrer l'Octroi, soit î
cause de la perte de temps que leur occasion
nent les formalités à remplir, soit à cause du
peu d'équité qui préside à la répartition des
charges. Ces personnes ne considèrent pas que
le tort, qu'elles font aux finances de le la Ville
est un vol, et on les trouve très souvent racon!
tant à leurs amis les moyens qu'elles ont emi
ployés pour tromper la surveillance des prépà!
ses.

D'autres personnes moins scrupuleuses en
font une véritable profession, et s'habituent par
là à l'oisiveté et aux conséquences qu'elles en-
chaîne.

Il est regrettable que, dans Une société civi.
Usée, des faits aussi immoraux puissent se pas.
ser sous l'œil bienveillant de la population, qUj
prêtera plutôt la main à celui qui commet un
détournement par contrebande, qu'a l'agent
chargé de l'en empêcher Ce n'est pas impursé.
ment que de pareils faits peuvent exLter, c'est
certainement au détriment de la moralité pu,
blique qu'une nation les tolère.

L'Octroi est coûteux

En effet, les recettes de l'Octroi sont prévues
au budget pour les sommes suivantes '.

Recettes ordinaires \

Produit présumé de l'Oc- j
troi Fr. 8,000,000 J

Produit des frais |
d'escortes effectués I
aux barrières d'oc- |
troi 300 !

Recettes extraor- ) 9.600.300 »
dinalres j

Produit de la sur- l
taxe de 2 fr. 40 par |
hectolitre de vin en \
cercles et en bouteil-
les, et de 7 fr. parhec- I
toîitre d'alcool 1,600,000 /

Les dépenses sont prévues pour
les sommes suivantes :

Frais de perception
de l'Octroi Fr. 862,870 J

Subvention à la I
caisse de retraites des f
employés d'octroi... 52,000 > 1. 024. 870»

Imprimés divers.. . 10,000 (
Frais de castsme- |

ment des troupes de I
la garnison 100,000 /

Excédent des recettes sur tes
dépenses Fr. 8,375.430 »

C'est donc plus de la dixième partie des re-
cettes (10,67 ojo) qui est nécessaire pour les
frais de perception.

A suivre.

UiME MÉTHODE
M. Marc-André Papi, professeur au Lycée

et à l'école supérieure de Cosnmerce de Mar-
seille, vient de donner une puissante impulsion
à la calligraphie.

Sa nouvelle méthode d'écriture est fort
simple.

M. Papi commence so'i cour.-: par dî simples
lignes courbes légères et sans plein ; bientôt, à
l'aide de quelques combinaisons de lignes
droites d'abord et courbes ensuite, il conduit
sans peine l'élève à former des lettres progrès-
sivement enchaînées les unes aux autres, tout
in lui faisant acquérir une chose bi«n pré-
cieuse, la pente, qui deviendra pouf ses doigts
une ha.bimde f.icile qu'il retiendra sans effort.

D'un autre côté, l'enfant ap rend tout
d'abord, ce à quoi il n'arrive que bien tard et
avec difficulté avec les autres méthodes, la
lés{èrete. et la prestesse d ns l'exécution et
l'habitude de ne pas séparer les lettres d'un
même rr.ol, celles-ci étant dans la méthode
Papi, for. nées de manière â pouvoir être tra-
cées conjointement avec d'autres sans que la
plume quitte: le papier

Cette méthode se recommande par trois
avantages essentiels :

1» Elle permet aux commençants de fenfiofc
presque tout d'abord les lettres sans passer
par des exercices graphiques incompatibles
avec la petitesse et l'inexpérience de leur
main ;

20 Elle donne à l'écriture un caractère
typique qu'elle ne perd plus, comme cela arrive
généralement avec 1rs autres méthodes ;

3» Elle apprend à écrire couramment, ce qui
est un immense avantage.

On peut donc dire que M. Papi a résolu ce
problème : « écrire vite et bien. >>

 . m».,

CONCOURS HIPPIQUE

Troisième Joiarnée

Le concours hippique se continue, favorisé
par ur.e température magnifique, quoique un
peu froide.

Une affluence considérable se pressait dans
l'enceinte : aux tribunes publiques de nombreu-
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ses et jolies toilettes ; aux tribunes réserves,
hpaucoup d'offieiers de toutf s armes, parmi les-
quels nous avons remarqué MM. les généraux
de Boërio, Bréard, Innocent:, Dubresolles,

Auriol, etc.
La tribune préfectorale et la tribune munici-

pale étaient vides ; la tribune de la presse,
remplie de confrères.

La première course à 3 heures offre peu
d'intérêt II y d'abord peu de monde. Le pu-
blic ne commence à arriver qu'à 4 heures pour
les courses militaires et celles des Habits-

Rouges.
Voici les résultats : ,'.'-.
1° Courses au trot monté pour poulains entiers,

hongres et pouliches, nés en 1881, dans la cir-
conscription du concours. Distance  1200 mètres
en une épreuve. Première catégorie : 5 prix,

I,S
La Valetrase, à M. Vital, arrive facilement

crémière, laissant derrière elle de plusieurs
ioneueurs Bonne-d'Enfant (seconde), à M.
Audier, montée par M. Loisy ; Paysanne, à
M Petit, psr M. Biondon; Madame Gabi,k M.
Be'aufWpar le major Mascott, et Noisette au
baron de Larouilière. .

2" Courses au galop, — Chevaux de cavalerie
légère, montés par des officiers en uniformes :
3 p.ix: objets d'art de la valeur de 750 fr.

;Sur 18 chevaux engages, 18 ont pris part à

la course. , „ ,  , , .
!«• Prix : Plutus, à M, de Salmon de LOÎ-

ray, sous lieutenant au 30 hussards.
2«Prix : Eglantine, à M. de. Vibraye, ca-

pitaine au 3« hussards.
Prix spécial des chevaux arabes (créé) :

Saïda, à M. Durand, sous-lieutenant au 8»
hussards.

Course très intéressante et très mouve- j
méritée.

3° Courses au galop.— Prix des Habits-Reuges- ;
Gentlemen. — Ier Prix : Alezane, à M. Auguste I
Revel ; 2° Prix : Karibou, au baron de Garcia, \
monté par M. le vicomte de Montigny; 3" Prix : j
Çlotai>e, au comte de Leusse. - ;

Aucun accident sérieux à signaler, si ce n'est j
un bain intempestif dont a bénéficié M. j
Alexandre d'Aubarède,rnontant Moscou II, à M. ]
Henri Balleidier (Prix des Habits-Rouges), qui j
a été désarçonné et est tombé dans la rivière.

Quelques autres cava'iers ont aussi été dé- j
safçonnés, mais se sont remis en selle et ont )
continué la course. j

*  1' . • * S
Aujourd'hui mercredi, 24 avril, quatrième j

journée. Courses des sous officiers, cavalerie J
légère. !

L'association horticole s'est réunie dimanche,
à deux heures, au palais de la Bourse, sous la
présidence d- M- Chrétien, chef de cultures au
Parc de. la Tête d'Or.

Des fleurs, des légumes et des fruits ont été
présentés par différents membres de l'associa-
tion.

Citons entrautres, la magnifique collection
de rosiers de M. Schwartz et le lot de fleurs
de M. Chrétien.

Lycée ds Lyon. — M. Munier, proviseur
du Lycée de Toulouse, ancien censeur du
lycée de Lyon, élève de l'école normale, licen-
cié es-sciences mathématiques, physiques et
naturelles et agrégé de physique, vient d'être
nomme proviseur du Lycce de Lyon en rem-
placement du regretté M. Busquet.

Nouvelles militaires — Le ministre de
la guerrre a invité les directions d'artillerie à
délivrer aux bataillons scolaires et aux établis-
sements d'instruction primaire ou' secondaire
en feront la demande, des cartouches réduites
de tir. Ces cartouches d'exercice ne différeront
de la cartouche réglementaire que par ta lon-
gueur de l'étui.

f Notaire. — Par décret du président de la |
; République, en daté du 19 mars dernier, M. f

E Birut a été nommé notaire à ï yon, en |
; remplacement de M e Morand, démissionnaire j
\ en sa faveur. II a prêté serment à l'audience |
l d'hier, i

Légation japonaise, — M. Oukaïma i
| (Simon), âgé de 32 ans, chargé d'une mission |
S par le gouvernement japonais, est arrivé hier J
I à Lyon. Il est descendu au Grand-Hôtel. M. S
î Oukaïma se rend à Paris. |

Nos récoltes. - La bise du nord et du nord- S
f est qui souffle presque sans interruption main- S
| tient une température qu*si hivernale, surtout |
I pendant les nuit?, en même temps qu'elle des- 1
] ièche les terres emblavées et les prairies.
i Cettfc température, jusqu'ici, n'a rien corn- |
s promis; mais si la période de froid sec que |
| nous subissons se prolonge quelques semaines, |
I la végétation générale aura t erdu l'avance que |
i l'on constatait encore il y a quelques jours, et |
s qui est déjà moindre aujourd'hui»
| Jusqu'à ce jour, aucune sorte de récoltes n'a {
I souffert de sérieuses avaries. Dans toutes les j
1 régions on se déclare satisfait de la situation. |
f Partout les travaux de la saison ont de l'avance |
I sur les années ordinaires, résultat d'un hiver et I
| d'un printemps qui n'ont imposé presque aucune |
f suspension des travaux de labours et de se- I
| mailles. - S

Les nouvelles des contrées viticoles n'ont rien J
• d'alarmant jusqu'à ce jour. Les gelées surve- f
i nues étaient ti es modérées d'abord; ensuite, j
I les bourgeons n'étaient pas assez développés 1
j pour en ressentir les atteintes. Ce retard inat- i
f tendu de la végétation n'est pas de nature à f
j inquif ter les viticulteurs. Ce sont l*s gelées de ;
j mai qui sont pour eux un sujet trop souvent g
| justifié de leurs alarme*. |

f Le carcan militaire. — Une circulaira I
I ministérielle du 28 mars prescrit le dédouble- |
I ment des cravates. |
:] Cette opération se fera dans les magasins du f
| corps. Le prix de ladite cravate est fixé à |
| 0,28 cent. f

Notre confrère l'Express ajoute :
i « Sans doute, à la suite de cette sage mesure, |
| nos troupier» ne feront plus qu'un seul tour et f
I ils pourront enfin avoir le cou libre. »
| Notre confrère confond le dédoublement avec |
| les deux tours, La cravate sera non diminuée |
J de longueur, mais de largeur. Les deux tours, I
f subsisteront comme par le passé; seulement, au I
| lieu de vingt-quatre morceaux de toile autour I
i du cou, les soldats n'en auront plus que douze. f
f C'est grandement suffisant pour les étraa- |

1 g!er- i
I Mort subite. — Un voyageur venant de S
I Menton par le train 10, anive la nuit «1er- |
I nière à une heure, à la gare de Perrache, est |
1 mort subitement. j
| Ce voyageur, qui paraissait âgé de 65 ans |
1 environ, devait reprendre le train de Cler- |
I mont II était accompagné d'un jeune homme |
J et d'une religieuse.
'; Les vo>eurs d'apparti-iEV-nt. — Ma- |
S dame veuve Nègre, demeurant rue de Soliy,' 5
| 17, au 6= étage, rentrait hier chez elle après §
t une courte absence. Grande .fut sa surprise en j
î trouvant la porte ouverte. Pénétrant dans I
i l'appartement, elle vît alors un individu oc- f
j. cupé à fouiller les meubles.
I Sa surprise fut telle, qu'elle laissa Se voleur |
j se sauver sans même songer de donner l'a- |
{ larme ; puis, reprenant son sang-froid, elle put g
I alors constater la disparition d'une somme de 1
• 4 flânes, . I
S ÀccSiieiit de yoit'ffipis, -- M, César Ma- I
1 zière, menuisier, rue du .Mail, 47, passait ers |
l v'bitu.r.e hier, vers 8 heures du soir, chemin dès \
I Soldats, à CaSui e, lorsque -1;; cheval qu'il cou- j
I (faisait s'emporta. Un cahot de la voiture en- ]
I voya le conducteur rouler sur le sol. Relevé ;
1 par les passants, Maziëre fot conduit à la j
I pharmacie Deg ulet, Grande-Rue Saint-Claii , 1
jj.où il reçut les premiers soins, e!; de li' à î'hô •
f pital de la Croix Rousse.  s

Arrêté à la poste. — M. Jules Gusti",
f comptable, rue Petit-David, 4, se présentait
I hier au b reau de poste des Terreaux pour y
f toucher un mandat de 15 fr. 'Or, l'administra- |
f tion avait été informée par dipêche que ledit j
I mandat avait été dérobé au destinataire. En
\ conséquence, Gustin, en guise de payement,
I reçut deux agents de police qui le conduisirent j
| au dépôt

Attaque d'apoplexie.— M. Antoine Mou- j
1 lin, rentier, rue Saint Joseph, 55, venait ap>
| porter hier , chez M. Ferrier , tailleur, rue
i Thomassin, 8, un vêtement à réparer. 11 don-
I nait quelques explications à ce dernier, lorsque
i tout à coup il s'affaissa. Les soins les plus em-
f pressés ne purent le rappeler à la vie. Le doc- j
i t<»ur Gailleton, mandé aussitôt, ne put que
S constater le décès déterminé par une attaque j
S d'apoplexie. j
| Le corps de M. Moulin fut slors transporté |
ç à son domicile. j
f Pertes et trouvailles. — M. Marius Au-
i bert, voyageur de commerce, a déclaré qu'il \
i a oublié place Le Viste, en changeant de 1
| tramway, une petite boîte d'échantillons de S
I parfumerie. j
I — Mlle Baijade. rue François-Dauphin, 10, \
I a perdu un porte-monnaie contenant une som- j
I me de 6 francs environ et un trousseau de j
g clefsj ,,.
f — Un des parapluies déposés dimanche au \
I bureau de police de Beliecour, a été réclamé ;

| par le jeune Claudius Dallouz. d- mourant chez
5 ses parents, rue Saint-Dominique, 3, qui l'avait
j oublié sur un banc.
| Dans l'embarras — Mestral, commission-
i naire, rue de l'Hôtel-de-Ville, 56, perd la mé-
\ maire en courant. Hier il transportait un colis,
| lorsqu'il remarqua tout à coup qu'il ne savait :
I plu 1* l'adresse indiquée. Croyant se rappeler 1
i que c'état rue Ste-Hélène, 13, il déposa le co- I
j lis chez le concierge de certe maison où l'ex- |
J pêditeur pourra le réclamer.

1 Mauvais clients. Joannès Brun, me- |
I r.uisitr, rue Moncey, 192, et Henri Magnin, |
| chapelier, rue Dubois, 14, avaient bien dîné |
I hier au restaurant Loiselet, quai de la Vitrio- f
| lerie. Ils appelèrent le r atr^n, le félicitèrent I
1 sur sa cuisine, lui serrèrent la main, et s'en 1
| allaient tranquillement d'après la maxime : 1
I « Tout flatteur vit aux dépens de celui qui l'é- I
| coûte. » J
f M. Loiselet ne trouvant pas cette monnaie !
1 suffisante, remit ses deux clients entre les e
I mains des gardiens de la paix, qui les écrouè- 1
| rent pour filouterie,

I Arguments touchants. — Mareeliin Vi" j
S gne, culsivateur, discutant avec un de *es ca- f
j marades, Se nommé Nicolas Marionnelle, ap- I
1 puya ses théories de queiques bons coups de j
! poing. '
| Ce procédé peu parlementaire lui valut d'être i
| écroué pour coups et blessures volontaires. I

il Deralliement. — Un dérailfenient qui au- S
I rait pu avoir de bien graves conséquences s'est S
| produit hier, vers 2 heures, â la gare de l'Est, 1
! près de la rue du Sacré-Cœur.
S Un train, compose dé 25 wagons plats, ^e- |
i morqués par. une mach :ne de la Cie P.-L.-M. i
l a défoncé lo talus de terre servant d'arrêt à la 1
| voie de mar,œuvre. Deux voitures formant ce S
\ train sont venues se briser dans la rua du Sa- i
j cré-Cœur à quelques mètres de plusieurs en- I
| fants j«uant à cet endroit. Aucun d'eux n'a été I
i atteint. |

Pendant près de deux. heures, cette voixaété 1
f interceptée, .

IrOtaatx 2iieili]r-)tî.TCU.'ii!, —- La voitur.e 1. d'e i
j place n» 220 passait hier soir, ve.rs 9 heures et. I
| demis, rue de la Barre, lorsqu'elle vint à f
\ heurter un d*'s, poteaux placés oar la Société!
[ du concours hippique. Comme la voiture allait |
. au pas, le choc ne fut pas très violent et le I
' pot a ne f»t renversé qu'à demi. Le cocher, i
| réveillé sans doute par la secousse, fouetta les S
; chevaux et s'empressa de travers ;r le pont de 1
i laGuiilotière. 1

Par-ci, par-là. — Sous ce t.^re, M. Ju'e?
! Tairy a publié chez M. Mfton n volume de
i poésie. Nous so-mmes au déf'espoir d»- ne pou-
1 vrir, fa-, te de place, en citer quclquei-unes,
f d'une grâce indéfini- sable.

I
Vn conseil, cependant : Le travail laisse un

peu à désirer; l'esprit l'emporte sur la forme.

GROUPEMENT DES TISSEURS

I Sixième arz-oxnïisseïMeixt (section a©
| iKft. Gtai»<ft).— Le- citoyennes et ' toye' s hwbitant le péd-
I mètre compris entre les rues Tête-<'Or, mméros pairs,
| âe Sèze, numéros pairs, jusqu'au quai des Brotte*ux et
i au coura Lafayette, sont incités à as^istpr à une réunion
| privée, qni aura lieu aujourd'hui mercredi 23 avril, à »ept
î heures et demie précises du soir, salle du café Ga. tard,
S rué Garibaldi, 10S.

Or^re du jour :

1 Formation du troisième groupe.
1 Nota. — Les ouvriers et'onvrièr«e sont iavitéa à se rendra
tj h la réunion de leur groupe respectif.
1 L* commission.

àrteormasie M Oder m dt 'Lypn

flllïli HMïlHWli ï»a suif

Thé des Alpas. W c m iiea â<s i fr 18
f hé Bérsud, S© c. an liée ds I fr. 2» ; Saa
d'HnayadL fû 0 .«a lie» ds i fr. 'W ; Pilais.*
Suisses, i fr. W «.u liée 4e # 't, M
Éima&w, i fr ao Heù de S tt.; Liquac? ûe
Gcsadroa, i fr M m imu de .§ fr... îm cap-
saies d,8 goudron pu* pom i îv„.r Visa de qoia-
!|3.iHa, 2., S, 4, et 4 fr'. SO le litre ; Hnik dé
fois le moras . pure, 2', $,B0 et 8 fr, !è litre ;
Salse»areille. 4 h. '( h>l . Sirof "î<; L'ret'aiednra
da ..fer 4' fr. le litre; Biro] '••
S n: le litre ; Tiitune de Sachet, O-Afi a le
pag«ei pour i litre. , Leii rdoansiacei scas
tarifées 46 QyO sa iessi -,- las pria , 'd R-airr»

ï»& Pharmacie Moder
la pis» paï}^.Mm de toat fcyoa;

à IWspv • SIBj
3Sf Mttû . €ê>Btraïe, . 85.

Seule makoa de (ailieu qui paisse livrer na-
£?OSTïTMS 'SO»l»:CET sur mesures 8a
10 heures au prix incroyable de 30- firv

Lst"' vôtsmeni;» livrés aux dienKs sont Ittê*
procbables «t tons vérifiés par M. -WEIGIfl^
chef 4* coupes. •— DipllKie'd'noîihe;arâi*eip',ol
sition da .Paris 1878.

IV '*ê vï'"6!*! j^iéSi
Sons rappelons ans personnes atteinte» dé

névralgies migraines, manx de dents maux
d'yeux, surdité, bonpdonnements,<jue te traite-
ment rnsse du 3D"" tœ-weat.!îi..î, si réputé pour
ses guéri sonB nombrenses at auihe tiirues, se
trouve toujours â la pharmacie "OUQOET, 10.
rue Quatre-Ghapftaux, Lyon ; Ledrun-, à Paris,
fanbourg Montmartre; 'ara, I Glermout- Fer-
irand ; Bonchardy â Ssint-Stianna ; Bem»ry, I
Bourg; Vergiat; à ftoanns Prùt dn iraite-
mtinti 4 fr Wt

TRIBUNE LIBHt

On nous demande si un commissaire de po«
lice de quartier a le droit de refuser un eértifù
cat d'identité pour l'obtention d'un livret d'ou-
vrier, sous le prétexte que le demandeur est
ioiîrnaliëf ?

Nou. ne croyons pas qu'un commissaire de
police puisse ne pas donner suite à cetîe de-
mands quand 'elle 'est faite" dans lés formesvou»
lues.

du Bnôn*, - fous )os cicojer'S t'ai*ant partis est
groupe sont expre^éme'.t imités à la '4UO>OH «TO*r*le
qui a ira lieu le mercredi 23 couruit, h 8 heu'êj du soir
e!,es '> citoyen Peeclef, rus ds 1* Barre, 13,

le seci ét'i i:e-si(3jû-,ï.t :
E. Magaard.

»'-'»ml"U.«rtom Am 3,'AYaîîtlB (S 3>)

Far «atel«ï W"MB,&'t

Ces précautions ne suffisant pas, ainsi
qu Ulysse chez Euryclée, il prit place au
[oyer de manière à rester caché dans l'om-
bre.

H'h ^ a_t-il dans votre pays
1
 beaucoup

û hommes de votre force et de votre sta-
we? demanda le sénateur au robuste
Çnasseur, qui mangeait et buvait comme
«eux hommes ordinaires.

— Au Canada, répondit celui-ci, per-
sonne ne me remarquerait; demandez à
«on camarade Dormilon.

— Sans doute, c'est la vérité, grommela
son compagnon.

Mais vous n'êtes donc pas du même
pays r

1
 reprit le sénateur.

— Dormjlon est natif d'Es...
— De l'Etat cie New-York, se hâta d'in-

terrompre ^ chasseur, tandis que le Cana-
dien le regardait d'un air étonné sans toute-
lois le démentir.

i :— Et quelle est votre profession ?
— Coureur des bois, répondit le Cana-

| dieu. C'est-à-dire que notre vie se passe à
j courir les bois sans attire but que de ne
! pas nous trouver reserrés dans les villes,
i Mais c'est une profession qui se perd ; et

quand tous deux nous ne serons plus, la
l race des coureurs des bois s'éteindra en
j Amérique. Ni Dormilon ni moi n'avons de
i fils pour continuer la profession de leurs
I pères-. »
i II y avait dans ces dernières paroles du
| Canadien une nuance de mélancolie qui
; contrastait avec son rude parier. Ici, don
j Estévan se mêla à la conversation :

« C'est un triste métier, dit-il, et, si vous
t vouliez être des nôtres dans une expédition
\ que nous allons entreprendre, je pourrais,

pour votre part de butin, remplir vos bon-
| nets de poudre d'or. Dites, le voulez- vous?

— Non, répendit brusquement le eom-
I pagnon du Canadien.

— Chacun son métier, reprit ce dernier;
j nous ne sommes pas des chercheurs d'or.
I Puis BOUS aimons à aller où il nous plaît,
! sans chef, sans contrôle, à être libres, en

un mot, comme le soleil ou le vent dans les
I savanes. »

Cette réponse fut faite d'un ton si pè-
! remptoire que l'Espagnol dut renoncer à
1 combattre une résolution qui paraissait '

inébranlable, et chacun ne songea plus qu'à

s'installer le plus commodément pour pas-
ser là nuit.

Tous, à l'exception de Tiburcio, ne tar-
dèrent pas à s'endormir. Mais Tiburcio
était bien jeune ; depuis vk-gt-quatre heures
à peine il se trouvait orphelin d'une femme
qu'il aimait comme sa mère, et Tiburcio
était amoureux : triple raison pour ne pas
dormir et pour rêver.

Ce fut d'abord une tristesse profonde qui
s'empara de ses sens II se trouvait dans
une situation exceptionnelle, où la passé
était pour lui aussi mystérieux, aussi impé-
nétrable à ses yeux que l'avenir.

« Oh ! ma mère, se dit-il dans son cœur,
ohlma mère, qui m'apprendra maintenant
qui je suis ? »

Et il semblait prêter l'oreilie, comme si .
les soupira du vent dans ses feuilles eussent
dû prendre une voix pour lui répondre. Ti-
burcio était loin de soupçonner que,, parmi
ces hommes couchés au clair de lune ou
près du foyer, il y en avait un qui aurait pu
lui dire le rjom qu'il devait porter.

Mais, en mourant, la veuve d'Arellanos
lui avait du moins révélé un secret peut-
être plus intéressant que celui de sa nais-
sance.

La révélation d'un trésor caché ouvrit
tout à coup devant les yeux de Tiburcio

une échappée lumineuse sur le monde des
rêves; un rêve., lui-même brillant comme

1 étoile qui se détache du brouillard vint
1 luire à ses yeux. Une vision que, dans sa
| con i'ition première, il n'osait caresser que
j corrme une chimère, prit tout à coup les
1 proportions de la réalité. Un_ distance in-
I franchissable sembla se combler comme par
: un. vont jeté par ia main des fées sur im
\ abîuie.

I L'or fait de ces miracles quotidiens.

N'avait-il pas en perspective la possession
d'un riche placer ? Tiburcio alors osa re-
prendre un rêve interrompu, se rappeler
ce qu'il savait de son passé, et dominer
Tavr nir.

II reprit ce rêve depuis le commence-
ment. En se reportant de deux ans en
arrière, les ^arriéres élevées par le doute
et le découragement s'écroulèrent devant'
lui, comme une sombre décoration au sif-
flet du machisiste ou devant la baguette.
d'un enchanteur.

De même que dans cette nuit où iljrêvafï
aujourd'hui une vaste forêt ouvrait à ses
yeux., SÎ»S arcades assombries parle crépus-
cule;: Un homme, une jeune fille, des ser-
viteurs à cheval se présentaient à lui, in-
quiets, égarés dans un dédale inextricable
de iianes et de broussailles, et le saluaient,
comme l'ange protecteur qui . devaient le
guider vers le but qu'ils cherchaient.

(A $mvrg\
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Le banquet annuel des lithogrspaes i* Lyon aur* H»t>
le à m-inehe 4 mal 1884, à midi au restaurant Gaillard,
place de Tjrion. a St-Joat.

L,«s cotisation* sont reçues tous les samedis soir, de
£ 10 heures, café de la Patrie, rne de la Préfecture, %.

Le secrétaire, A.. Felder.

Harmonie du t" arronaissement. —
Non» prions MM. les membres honoraires qui désireraient
accompagner la Société su festival de Monrluel le 1S mai,
de vouloir b :en se faire inscrire au siège social jusqu'au
30 avril,' deroinr délai.

Les mnsicieng qui désireraient faire partie do l'Harmonie,
«ont invités à se présenter, les mercredis et samedis, à
B heures du soir, au siège da 1» S ,cié<é, 7, rue de Belfort.

N. B. — Il ne sera perçu aucune inscription jusqu'au

i" mai. ________

Appel aux hommes >aa>és qui veu-
lent detralre la «upersHtlon «t le fa-
natel»m.«. — 'aligne nti :iér cale, académie philoso-
phique lib'e de France, donna avi-t qu'un grand congrès se
tiendra » Ly-n, salle da l**loa*ar, l«s 3t m*i, 1" ei 2 juin
proahai». a l'effet de résoudre l«s questions saivantea :

i* Do t-oc reveeir a la stricte application du concordat %
ou va t-il miexx séparer complètement l'Etat de» Eglises î

8* Quelles mesures l'Eat doit -il prendra à l'égard des
eommuna tés r«lig eus s »

3* Comment les Sociétés de libr -pensée doivent-e'los
procéder pour faire triompher définitivement en France la
cause *nticléric*le.

Toutes las Sociétés françaises et algériennes de lihre-
pen-ée sont invitées a nom uer des délégua».

Des hôtels à prix réduit seront mis à leur disposition
pour les trois jours

S'adresser au citoyen Fllleron, rue Villeroy, 89, a Lyon,
et »u eiwye« Mu-soa, rue Chanoi^esse, 17, a ^aria, qui,
moyennant un timbre-poste, enverrons des réponses pour

«us les renseignements.

Un homme de 35 ans, connaissant la ban-
que, le notariat et la procédure, demande un
emploi aux écritures.

S'adresser à M. Dauteuil, 3 6, rue Grôlée.

BOURSE OU SOUL£V&RP
3 0i0 77 05
4 112 0,0 108 27
Ture , . » »
Extérieure ... 6i3fl6

Egypte 342 50
ChaminsTurs. » »
Ottonxana .... 675 25
Tabacs Turcs. » »

3 0;0 d]25 0.20 d'écart.
— dfSO 0.12 —

4112 0[0d t25 0.17 —
- d]50 0.12 -

GRANDE

PHOTOGRAPHIE NOUVELLE
Cours Lafayette. 120

T. VAN LAÎSS
Le public aura, à des prix modàrés, des

Photographies parfaitement ressemblantes et
retouchées avec soin.

Portraits après décès — Agrandissements
Reproductions

A LOUER

PETITE PEOPBIBTÉ
Complètement close de murs, composée de

6 pièces, avec terrasse.
Cette charmante habitation est située à la

Cité. Pour les renseignements, s'adresser à
M, Rive, 26, cours Lafayette, Lyon.

iPEGTACi/ - v 23 AVRIL

&ra,iast-ï&èâto's»* - 8 h» ij4. Es PHncgsst.
des Canaries, op«ranboaffe en 3 sotas, de MM
Chîvot et Dura, musique ût M. Ch, Leçeq'
îe grand succès actuel.

Théâtre rie» ŒéïesttBS. — 7 heures m
Pour les représentations de Mm<> Pasca*
Séraphine, comédie en 5 actes de Victorien
Sardou.

Girqu» R&acy. — Tous les jours, a 3 h
et à 8 h , grandes représentations équestres.

Soala-Bou£?es. — Spectacle varié.

Panorama de Lyon. 20, rue du Nord, —
Le Siège de Lyon en 1793.

Casino des Arts. — Spectacle varié.

Xiosq'K® si* B€dieee«a>. — Musique mllu
taire- de 4 heures â 5 heures,

Alcazar. — Tous les dimanches, lundis et
jeudis, soirée dansante.

Gastao de Valsa. — Tous les dimanches
et fêtes, grand concert suivi da bal.

L^oB. — isap» Mtiâ'tm®,, «ws.ra de Sa Itib'orM^ ?a


